
‘•J’ai eimHerl *

VIN » lEXTRAIT de FOIE de MQRÜFDe toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m'a recom­
mandé les •* Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux b suteilles 
Je uis comulètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1“S Amers de iloub.on 
à tout ; raonde J. D. Wa <cer, Buekner,

So vend
«au IMUI IM kMMi rtarmxkâ

tt DrafurlM

Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

(iage de reconnaissance pour vo« 
Amers de VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * 1 Houtdo i. J’ai soulier!

De rhum itism • enüammutoire 
Pendant près de
Sept innées *1 ni eu ne médecine n'a 

semblé me fair ■ du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris ■ je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
h llicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E M.

Pôt oOriôrsal

21, Faubourg M
{

ontmartrv 21

.A^nCré fd Htr” arnj"' lc travai1 destructeur de U FMhMt putmotmlrr, cor eUo diminue l’expectoration, 
roveiiie l appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de I Hulls is Fols is lions.
fout du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosote de 
_________ PHTHISIE déclarée

CHEVRIER, le remède par excellence contre la
ou menaçante.

APÉRITIFS, STOMACHIQOES, PORGAÏifS 4 DEPDRATIFS,.«***»% „,u

iôrisscn’ vi préviennent les maladies qui
OORG EIW ETC T des IM TESTïNS.lCllvs

seiatucbeut

* d'apprtit, iftiyv <#*«*, Constipation, Atn>t» de 
J Congest ions d. / F>.ie,du l*ouiaou et du <rreea M.IU.

»\ du docteur /# runs imites ki ccnthrpah.s
/* Exigerl'ôliqueiit n jùinte en 4 conirnrx, avec le mot VÉKITABLEi

RANCK 4*60 a 1l2bolt< , r.tins)~!t tr . ;g lObg‘.. ns leu >4,.i liifitMto.
free,‘D'Eli y.OI lit *C"; .Vf u»tf }*«<<< f ;LAV1ÜLETTE & 8ELS0I.
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Williams, 103 I6th Street,Washington, I f W - V": 1 Bl"r,
, I de Smtc■
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KJe considère que votre emc.de est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, lus 
maladies île rognot.s.

Et la débilité des nerf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait p>us de
Bien !
Que toute autre ehuee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des comjiiiments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifte Jackson, 

Wilmington, Del.
j^gTLes bouteilles qui ne portent pas 

étiquette tranche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont île la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

h/ w
«

laomufr.tj] yMjfâ
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Poudres de Condition d'Alexan !sr
«GOl l.I<:s I•OUK tfH llOtiNOX*

KT AUTRES

M K 11 K ri \ K N (PLEHR lv
POVH LES

CSM esx7'5n,e;’,.^K
Agent a Ottawa :—('. STRATTON, 

'oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxc/ 
VIS.—Los médecines ci-dessus, oél- 

bres dans tout le Canada pouileu 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON, le mets donc le public - 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Ride 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

c r &»
.1. il. A R I AL,

CUKM1N DE KiiR

“C l IRA A" ? :r «Mb
iti

1.A PEINTRE,
DÉCORATEUR,JOUISSEZ VOIE LA plus COUPA TL

De la Santé et du Bonheur ENTRE TAPISSIER
kt VITRIER,Am WA t.T MOVTKKALCOMMENT ? comme d'autres

ont fait.
MaRuHAND DK

PEINTURE
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous I*>a Jours

CHARS HILLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Iludson. dont loe lignes eV-tendent 
insiju’auk Provinces maritimes- et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir du 29 .lu 
ouleront comme suit :
Pnrlnni tl’miawa.

Pour les meillepures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDOl GALL & CUZNE

Souffrez-vous de nmladlee dee 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m'a rant 
ainsi dire, des portes du tombeau 
j'avais été condamné par treize médecins 
éuiinentsdu Détroit.”

M. W. Doveraujc, Mechanic, Ionia, Mich.

KT DK VITRES,
026 RUE SUSSEX

C) T T A W A

cné, pour 
t, lorsque

Le us ancien magasin de ce genre i> 
Otta , établi en I860, à l'enseigne de la

t,ROSSE TAliltlERE,

Rue ' ssex. et coin oe la rue [Me
M. Aki.u. kv charge do toute 

toiuluaiuu- < i ligue d'al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

Vos nerfs sont-ils affaibli» T
Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Uhnotiun Monitor, Cleveland, 0.

Nouffrea-vo
<11AI DUKES, OTTAWA,

Et à MAT.TAWA, P.Qns dc la 
It rig ht ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

Liait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de
lu 1HH5, les traîne olr

Arïï.ao 
#.20

MCDOUGALL & CUZHER Monlréal.
3 et bre 1883.puis ressum Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le iavo 
risant de leurs uummandea,

17 mars 1KH3

1/ORfiAMS V de L’HimnSouffrant «le la dlabMe T
“ Le “Kidney Wort” est lo remèdo lopins 

nice que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Pr’l «i«* Illonlréal.

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

».2u p.in.Est l’œuvre .a plus compbxe du créateur 
et quand ce mécanisme si Compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par U mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce) secours doit être demande 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J hannesskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gentem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i or veux, y compris la Spermathroée, Go 
Lirhée, <a Sphilie, la Stricture et l’Impor­

tent, e!<*„ etc.
PAJRGEQUE

In

MAtiAMX II 11,0 i.Soiiffrez-vou* do niHladimdii
"* Lo “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N.Y.

hm do douleur# dan# 
le «lo» ?

‘ .,0 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous do maladie# des

foie?

CH A M PAGES-! V NS R CHERCHES 
CIGARES!

Un asso; dînent complet de liqueurs 
choisies ft cig ires, vient d’être reçu av 
numéro 450, i ue Suss-.x, à l’entre, ôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gasl.er, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chaieau-d’ay, I.

Souffk-ez-vo
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
itin se raccorde avec l’express de nui» 
tant de Boston et New-York viâ Soring 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

chburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Tf! Il Muinm, Char 
lieuse, Kummel. Benedictine, Curacao 
Moraskno Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en f ie et n caisse.

CIGARES 
etC uadieua.

Ordres i rom plein nit cuoxétes, effets 
iivreeà .omicile.

4.30inp:ro^ii iis ?
" Lo “Kidney Wurc" m'a guéri de mala­

dies du fuie et des rognons après que j'eus 
inutilement, pendant dus inn ées, le 
ment des médecins, remède vaut

CHtlfllN OE PREMIERE CLASSE
Exs île qualités variées, importés

KT RAILS NEUFS EN ACIER
6umî Hodges, Williamstown,West Va. vous avez été tromjié e* 

abusé par les CHARLATANS qui prêlen 
datant guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannbsse.n, avant que cette malade 
devienne chroniuue et incurable.

Les i.assagf-ra pour le Sud et l’eat changent de 
chars à la gare Bonaventure à Monta al où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains s 
clés d’après l’heure d

Son (Irez-von» «1» la constipation?
“ Lo ‘ Kidney W«>rt ” facilite lus évacua­

tions et m’a guéri après quo j'eus fait l'ussai 
d'autres remèdes pendant seize uns,

Neltivu Fa.rehild, tit-Albans, Vt.
Sou ffr <* z- von * «le In malaria ?

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous' 
les autres remèdes dont j’aie jamais lait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Horo, Vt.
Et«*#-voH# bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m'a fait plus do bien 
quo tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Nü. 450, RUE SUSSEX
H. O. IkcKAY,

Ml, GRATIS*»»
On enverra par la malle un irait») pré 

oieux du système du Dr Johannessen pat 
(alternent cacheté à toute personne soûl 
frant de celte maladie, pourvu qu’olk 
s’adresse à son seul agent autorisé, au> 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VUGELKR 
49, South Street, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m< 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coritidenciel e et 
toute réponse est envoyée irais de posu 
payé.

ProjyHétaire.
Ottawn 5 Duc. 1884 tan

du 75ème méridien. 
D. U LINSLKY

ré g

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.IL

Gérant I
A. G. PEDKN,

A gent gén. des pa 
Ottawa 22 août 1884.

ssagen

J’ai maiutcnanten mains un immei 
s or liment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
vjnt désirer en fuit de chaussures d/au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

ût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

□on-doublées.
ü. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Souffrez-von» de# liemorrhoide* ?
“ Le “ Kiduey Wort” m'a guéri rudicale- 

mrnt des liémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Uorat,Caissier M. Buuk, Myertown, Pa.

. MERS GA r ADI < d
IRESv DES UYSFEPTIOUE «e

Etes-voa» to r le rhnma-rlnre pa

“ Le “ Kidney IVort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Anx femme# qui #ont malade#?
“Le “Kidnev Wort” m’a guérie d’une 

malad: dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune santé

Faites usage du

Cette préparation guérit, outr< 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou 
naires, les indigestions, les Névralgies, let 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

84^ 1 an

L’HIVER !Conservatoire de ,
33S HVE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Préparé par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, 1’

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens

Prix :
Kn veni 

dépôt chez
Importateur ei manu facturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru.es, Etc.

Prix modéré# pour commençant».

13 octobre 1885—la. KLZEAR ALARIK,
71 rue Bol tor Jiiaw

Tapis, Tads, Etc 26 juillet 1884

£ VALIN & ADAM,MAISON m TAPISl,e Purii-catcLr du sang. Des av t tages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

AvocaIn et Notaire» Public».
A H G EN T A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks,
VHotel Russell.CLUB HOUSE D’SITAWA. BORDU LS ER PEAUX

OE DIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

I y. : Rue Rideau.

£ — »r>‘ 1-> r inq grand assortiment, les meil 
re, et 1 '8 plus bas prix en 

fait de
Ancien Posto'degP. O’SEAKA A. A. ADAM.J. X. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qu** 
bec, s'occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans celte province.

28 lévrier À 885

20 22 ET 24, RUE GEORGE ifelarls, Rideaux,
Corniches, Pôles, tiarnlture 

et Meubles Ue tonte sorte

Oet e maison a été reparée, décorée et 
menblée à neuf, avec toutes les

A éliorationsüModernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des oaeil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigares.

<5. J. Labelle,tu Dr ALFRED SaVARD
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 K lie SIMI'KN.

SHOOLBRED et Cie
Ottawa, 17 Déc. 1883

Huissier tie la Cour Suprême, b 
ME HUIT 4 NTS IA,

hull.:

Bureau :

NO. 376. RUE CUMBEhLAND.
résidence du Dr Prévost.Ancienne 

Ottawa, “aiT. P. O’CONNOR, Prop. Ottawa, 20 "v’.Ui
Ottawa, 2 sept 1884

Lui ihim lu imiii runud#
il Vr^iirtii

Dépôt oA

21, Faubourg Montmartre, 21

Eh bien ! le croiriez-vous ? 
sous prétexte de 
Ja mère Rabat-Jo.e le payait 
bien, j'ai eu la constance d’intev- 

le charbonnier du coin.

r-:tr:-i.STo:T
m’informer si

LA FOLLE roger
_Oh ! elle me paye très-bien,

m’a-t-il répondu.
—En belle monnaie blanche ? 

ai-je hasardé.
—Non, toujours en gros

i.Sl/lL'l

Elle écoutait attentivement, 
b'en saisir les ex-comme pour 

plications que je lui donnais.
Enfin elle me remercia une 

troisième fois, et sortit.
Depuis cette époque, elle re- 

chez moi

sous.
—Peu importe, ai-je répliqué 

en m’esquivant.
Mais je savais tout ce que je 

voulais savoir : c’est qu’au 
charbonnier, pas plus qu’à moi, 
elle ue donnait en payement la 
moindre pièce blanche.

Vous me direz aussi qu’il y a 
bien d’autres détails qui peu­
vent m’échapper. Je vous ré­
pondrai encore : Non, c’est im­
possible !

Commejelle ne sait pas comp­
ter, quand elle a besoin d’une 
méchante robe, d’une paire de 
souliers, d’un ustensile de mé­
nage, c’est moi qu’elle vient 
chercher pour les acheter.

Alors seulement je lui vois ti­
rer de sa poche cinq ou six piè­
ces blanches.

—Donc elle est avare, elle 
thésaurise, conclut Armande.

—C’est mon avis, approuva 
madame Plichon, mais thésauri­
se-t-elle par avarice ? voilà ce 
que je me refuse à admettre.

—Que supposez-vous donc ?
—Je vous disais qu’elle était 

poursuivie par une idée fixe, et 
je le croirais volontiers Si vous 
aviez vu plus souvent la mère 
Rabat-Joie, bien certainement 
cette bizarrerie vous aurait frap­
pée.

vint régulièrement 
tous les jours, avant de rentrer, 
pour faire le change de ses gros
sous.

Au bout de six mois, nous 
étions les meilleures amies du 

Elle commençait àmonde.
causer, et je crus vrai meut que 

allait se débrouiller. 
Je me trompais, aucune lumière 
n’en devait jaillir jamais.

Quand vint le moment de 
paye son loyer, qui est de 
vingt-cinq francs par trim-stie, 
elle m’apporta une poignée de 
pièces blanches que je lui avais 
changées.

—Comptons, me dit-elle. Que 
faut-il donner au propriétaire ?

Je lui expliquai. Non. jamais, 
dit madame Plichon, je n’ou­
blierai le regard de frayeur et 
de regret qu’elle jeta sur cet ar­
gent dont il fallait se séparer.

—Tout ça ! fit-elle en joignant 
les mains.

—Du reste, poursuivit la 
fruitière, puisque nous en som- 

à parler de la mère Rabat- 
Joie, je vais vous faire part de 
tout ce que j’ai vu et observé 
en elle, précisément à propos 
d’argent.

—Voyons, dit Armande, tout 
étonnée de sa patience, 
portée par curiosité.

—C’est que je vais vous con­
fier des choses qui, dans l’es­
prit ;de certaines personnes, 
pourraient faire du tort à la . .è- 
re Rabat-Joie. Or, j’aimerais 
mieux me laisser couper la tête 
que de nuire à cette innocente 
créature.

—J’en suis convaincue.
—Si je me livre à vous avec 

tant d’abandon, c’est que d'a­
bord vous n’êtes pas du quar­
tier, que vous ne répéterez à 

vais vous ré­

son cerveau

mes

Armande—Laquelle ? fit 
avec surprise

—C’est qu’elle s’imagine avoir 
des créanciers.

—Vous avez raison ! s’écria la 
jeune fille, dont cette observa­
tion réveilla la mémoire, elle 
m’en a parlé mercredi dernier 
devant ma sœur.

—Ah ! dit triomphalement la 
fruitière. Vous voyez bien !— 
Aussi, reprit-elle a voix basse,— 
mais, je vous en supplie, que 

sorte pas d’entre nous ! 
—je suis sûre qu’elle met de cô 
té tout son argent pour solder 
créanciers imaginaires.

•Et si j’emploie ce mot “ ima­
ginaire,” ne croyez pas que ce 
soit à la légère ; car, comment 
concevoir que cette femme, qui 
a perdu de son passé jusqu'au 
plus lointain souveuir, ne se 
rappelle absolument que ce dé­
tail,— le plus douloureux de 
tous, s’il est réellement vrai, — 
c’est qu’elle a des créanciers ?

—Qui sait ? soupira Arman- 
de. La folie a de si étranges ca­
prices !

—Alors, fit madame Plichon, 
il faudrait en conclure que cette 
malheureuse femme a été expul­
sée de chez elle par ses créan­
ciers, qu’une fois sur le pavé, 

asile, sans resources, elle a 
a perdu la tête et est devenue 
ce que vous avez vu. Elle était 
pourtant jeune alors, puisque, le 
jour où elle est entrée à Bicêtre, 
elle avait les cheveux noirs, sans 
un fil d’argent, et ne paraissait 
pas avoir plus de trenteans ans ; 
mais le lendemain !....

—Eh bien ?
—Les sœurs qui la soignaient 

la reconnurent à peine. En une 
nuit, une seule, ses cheveux 
étaient devenus tout blancs, son 
front s’était sillonné de rides, 

traits s'étaient altérés.
—Oh c’est affreux ! dit Ar­

mande bouleversée.
—Il paraît que les médecins 

ont expliqué ce phénomène, en 
disant que c'est le résultat d’un 
transport au cerveau....que sais- 
je ? Bref, ils l’avaient condam­
née, prétendant qu’elle n’avait 
a ne trois jours à vivre.

Lorsqu’ils lui eurent fait met­
tre la camisole de force, lorsque, 
après l’avoir enfermée dans un 
caban'n, ils virent qu’elle avait 
survécu deux mois aux accès 
furieux qui la possédaient, ils 
en furent stupéfaits, 
j |Ce fut bien pis enc&e quand, 
au bout de ces deux mois, les 
crises se calmèrent et diminuè­
rent peu à peu. De bonne foi, 
ils crurent avoir opéré un mira-

—De sorte que, d’après vous 
la mère Rabat-Joie n’aurait pai 
plus de cinquante ans ? demanj 
da la jeune fille.

mais cm-

ceci ne

personne ce que je 
vêler, et ensuite c’est que je suis 
persuadée que cela ne refroidira 
en rien votre charité, ni l’intérêt 
que vous portez à cette infortu­
née.

—Je vous le jure ! promit la 
jeune fille.

—Je vous disais donc que 
j’étkis le changeur de la mère 
Rabat-Joie, que je lui rendais 
en pièces blanches ce qu’elle 
m’apportait en sous. Aussi, il 

chose qui m’a frappée ; 
je ne revoyais 

des pièces 
que je 

donnais, excepté à l’époque du 
terme, où, tide le à la leçon que 
je lui ai faite, elle me remet 
contre sa quittance de loyer 
vingt-cinq pièces d’un franc. 
Vous pourriez, poursuivit ma­
dame Plichon, me faire observer 
que ma remarque n’a pas le sens 
commun, attendu que la mère 
Rabat-Joie peut bien dépenser 
ailleurs l’argent qu’elle n’appor­
te pas chez moi, mais je vous 
répondrais que c’est absolument 
impossible. Je connais trop ses 
habitudes, sa manière de vivre, 
pour ne pas savoir, à deux sous 
près, ce qu’elle consacre tous les 
jours à ses besoins.

—Vous la croyez donc avare ? 
demanda Armande avec une 
nuance de mépris.

—Non, mais je la crois pour­
suivie par une idée fixe. At­
tendez, du reste, pour la juger 
que je vous aie tout dit.

La mère Rabat-Joie reçoit en 
bons de pain tout ce qu’elle en 
peut manger, et ce n’est pas 
louid, je vous le certifie. Donc, 
elle n’achète pas de pain.

Elle ne mange de viande que 
les jours où on lui en délivre un 
bon. Donc^elle n’uchète pas de 
viande. Restent le charbon et 
les légumes.

Or, ses œufs et ses légumes, 
c’est chez moi qu’elle les prend, 
et je les lui cède littéralement à 
prix coûtant. Quant au char­
bon, elle l’achète par boisseau,et 
cela lui dure à peu près une se­
maine. Mais le boisseau ne 
coûte que dix sous.

y a une 
c’est que 
jamais aucune 
de monnaie lui

sans

cle.
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